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SE HIVER. HIVER.
Maintenant le temps est venu pour vous procurer i'aîicle indispensable pour l'hiver, du

SOULIERS pour DAMESet et
BOTTINES deuMESSIEURS,

SLqITxr2 0 v-~AT VE.MDRE A DES PRIX SXS EMPLE, AU

Depot americain de Caoutchoue,
Rue STE. FAMILLE, laute-VWbe, adjoigant Pétablissement de Marchandises Sèches

du souangne.a
AI RES de Souliers eomuiuan de Caoutchouc, de bonne qualité,-style
orIgnal,---pour Demoiselles, Dames et Messieurs. Se vendent que

2s.6d par paire. Iil. ietrs mille paires de Souliers à patente de caoutchouc, des Aeil-
leures manutncture, de diverses grandeurs, sont offerts en vente, aux prix : depuis
2,-10i. jiIuqu'à 6.-3d. Des bohtines élégantes pour Dames, appelée Ladies' Congress-
Boots, se vend ent pour 10s. Bottes longues le Caoutchiouc, à l'épreuve de l'eau, pour

iessieurs, Siiiprs, &c., &c. Toutes ces' narclandises sont garanties, et les prix
sont pîlus bas que jamais is e fut <i>rt en Canada. Pour argent comptant.

Dépot di C T.tour, Rue S T.CASEY.
Québec, 3 derei, 189.

ND IER
EU0 L E S'-11IUE DE QUEBEC,

&%@fl 1850,
: I N Ri (i-Des T C PAR M. NEILSON.

Diouss ifo . les Curéte:les Marchands des campagnes des( l)oi e (îêc et < eionitréal, uil a seul le privilège d'imprimer le Calen-(rl/ee Quec, ci-devant imprimé par M. NEILSON. En conséquen-ce les q:arrid lui désireront -e procurer ce Calendrier, voudront bien s'adresser di-re<t-ent ti lbureau le l'J d. d la Reig/on et de la Patrie, 14, Rue Ste. Famille,
Cerè 'a o Se rularg de Q i ''e l

Cd Cale rir <<air.;. sur ratè:-e neufs, contiendra pour l'avantage de la
clae c-<ommeri : e

nuer bii! le Ju!-. tur'
U N TABLSAl; DES COURS DE JUSTICE, d'après le der-

UN [' TA PL E 1)'INTIYÊT, à 6 par cent,
UN E TA il LI D'ES t.DCM PTE, ainsi qu'un
TABLEAU DES BANQUES, marnuant les iire oùmelIe

n ourra mi' le procurcr m:si tn MM. J. & O. Cremazie : J. T. Brousseau ç
T. (Gary et M. Amio, marché dh la lse-Ville.

Prix à la douzaine, .s.-Par 12 dcuzaines, (I grosse.) Zls-6d.-Par copie, 6 sous.

STANISLAS DRAPEAU,
Qnèbec,, 23 novembre, 1849.

ATTENTION!! l
L ESoussiicné ayant obtenu desi Autorités

Ecclessvtiqaes le droit exclusif de pu-
blier le Ca/endrier Ecclésiastique de Qué-
bec avec la Ri iue de IlE lise et vant

JOURNAL LITTERAIRE.

LE

ou

LE GXLLEMIES
du

Palais-de-Justice. e)
LES •:Quipfrs.

(Suite.)
-Continuons notre promenade, cla-

nièrent tout d'une voix clercs et mousequ.-
taires, qi paraissaient avoir abdique leur
libre arbitre en fiveur de Gaston Lecou-
turer et du chevalier de Langeae.

Car il en est ainsi dans les petite3 coi-
me dans les grandes assmcbièes, quand

des esprits d'ûlte, quand des caractères
fermes et résolus se'produisent,Ile troupeau
ne se donne plus la peine de penser et

d'agir, il a trouvé le bergé, le chien et la
houlette, et il borne Jésormais ses travaux 4

et ses soins â bdler pour ceux qu'il a re-
connus pour ss maître.

Les pérégrinations commencèrent à tra-

vers 1aris, et la troupe des clercs et des

mousquet-ures e ibranla au milieu d'un dé-

luge de bons mots, d*une fuee de sai!lies,'
d'un tonnerre de hourrahs.

On remonta le quartier de l'Université,
on gravit la rue Saint-Jacques en saluant
les collégiales u S:int--Benois, les colléges
d'Harcourt et de Clermont, si cherc au
souvenir de que!ques espiègles et le quel-
ques mousquetaires, et on arriva, par des
rues étroites, îbres et tortueuses en face

de la vénérable abbaye Sainte-Geneviève,
cette église doublement illustre qui était

tout à la fois, pour Paris, une forteresse,
une basilique et tarie piscinC.

Le portail de l'abbaye de Sainta-Geue-

viève était d'une grande hauteur et consi-1
dérablenent dégradé, car il datait ciu 7e
siècle (1). Derrière le portail de l'église
dont il était le frontispice, on voyait se
dresser un pan des formidables murailles
qui formaient la ceinture de Paris au temps
de Piilippe-Atuguste. Les clercs et les
mousquetaires s'arrêtèrent devant ces gi-
gantesques dbris de lu piété et de la pru-
dence le nos ancêtres.

-Que semble de ce monument et de

que peu de courage et d'audace pour aller

planter une de vos épées sur les murail!es
de Philippe-Auguste 1

-Sans contredit, fit le chevalier.
-Eh bien ! piêtez-moi votre épée, et

dans dix minutes sa pointe aura fait con-
naissance avec le ciment des rois mérovin-

giens, fit Gaston.
-Ah ! je parierais bien qu'il est impos-

sible...

-Ne parlez pas, monsieur de Langeac,
et prêtez-moi votre épée.

-Le mousquetaire tira son épée du
.fourreau et la remit de bonne grâce à Gas-
ton.

-Allons, <lui de vous aujourd'hui veut
tenter l'aventure ? dit Gaston en se tour-

nant vers ses camarades ; il s'agit simple-
rnent de planter cette épée sur les nurs de
Paris.

Cinq ou six espiègles crièrent : C'est
moi c'est moi ! c'est moi

.- Ah ! un instant, il ne m'en faut pas
tant, un seul suffit, riposta Gaston ; tenez,
Merlin, c'est vous que je choisis ; remer-
ciez moi et partez.

L2 jeune élève prit l'épée entre ses
dents et s'élança avec une rapidité extré-
me vers le portail, dont, grâce aux -aints
et aux rois de pierre qui ornaient son uni-

que porte, il escalada les premières toises
j avec facilité ; mais quannd l'espiègle eut

atteint le tiers de la hauteur de l'édifice, il
ne put plus s'aider que par les racines de
licbenq, d'e pariétaire et de vigne vierge qui
croissaient à l'envi sur ces pierres noires et
usées par les injures des siècles.

Cependant une foule de curieux station-
naient sur la petite place de l'Abbaye, et,
malgré l'espèce de sacrilége qu'une pareil-
le ascension impliquait naturellement à
cette épopue, <? suivait avec intérêt, et
souvent avec eliroi, les phases diverses de
ce périlleux voyage.

L'espiègle, malgré les cris d'espérauce
ou de crainte de la foule qui bruissait à ses

pieds, ne perdait pas la tête ; il profitait
avec un admirable sang-froid, des cavités,
des aspérités de la pierre, des ruines que
le temps avait faites3 pour gagner du ter-
rain.'Enfin, après dix minutes d'anxiétU,
on vit le jeune homme atteindre les combles

de l'église, courir comme un chamois sur
les chéneaux de plomb qui ceignaient le toit
de 1.édifice... et cinq secondes encore après
on voyait l'épée du mousquetaire briller

aux rayons pâles du soleil couchant sur la
,iiv q V g JU8 t, y ",ousno -... .il ortail et lesuis., .. .. ..... y-y-' . ---- "~ le or ------ , . . A *~'~ z, floua

le premier, et rapporta l'épée au chevalier
de Langeac. Seulement, par une galante-
rie qui ne peut tomber que dans une tète
française, l'épée, au- retour, était ornée
d'une branche de laurier.

-J'accepte le laurier, dit agréablement
le mousquetaire, mais c'est pour partager
cette palme entre ces deux intrupides
champions.

Clers et mousquetaires descendirent alors
le quartier de l'Université, et après main-
tes stations dans les3 cabarets les plus célè-
bres du quartier, tels que la Cornemuse,
rue Saint Hyacinthe, le Bourdon, rue de
a Harpe, la, Tour-d'Argent, près l'hôtel
de Condé, ils arrivèrent au Pont Neuf.

Il était nuit close, car on était en plein
hiver, et la rivière, dont les bords étaient
à peine éclairés par quelques rares later-
nes et par les rayons d'une luneà son dé-.
cours, charriait de nombreux glaçons. Un
froid vifet piquant se faisait sentir, et les
passants,enveloppés dans leurs manteaux,
traversaient rapidement le Pont-Neuf, veuf,
à cette heure, et dans cette saison, des
tréteaux de Tabarin, de Mondori, des
opérateurs des chateurs et de Brioché
surtout, si aimé du peuple.

La troupe des clercs et des mousquetai-
res, qui venait de passer devant le couvent
des Augustins, s'arrêta devant l'hôtel de
Nevers, qui occupait alors l'emplacement
occupé aujourd'hui par la rue Dauphine.

-Messieuts les mousquetaires, dit Gas-
ton, le vent siffle bien torte sutr le Pont-
Neuf, si nous évitions le désagrément de le
franchir, en passant la rivière à la nage 1

Pour le coup les jeunes officiers se regar-
dèrent les unsles autres avec un étonne-
ment stupide.

-Qu'en pensez vous ? messieurs, fit
Gaston, en réitérant sa question.--Je pen-
se, dit le chevalier de Langeac, qu'il y
aurait peut-être de l'impirdence à entre-
prendre ce passage la nuit, par le tempo
qu'il fait, et au milieu des glaçona que le
fleuve entraîne.

-Ainsi, vous prétendez que le passage
est impossible 1 monsieur le chevalier, fit
Gaston.-Impossib!e ! oui, monsieur, ré.
pliqua Langeac.

-En vérité, monsieur, dit Géaton, j
ne vous comprends pas. Ces mots: impru-
dence, impossible, ne me semblaient pas
devoir entrer dans le vocabulaire de MM
les mousquetaires du roi. Allons, mes-

,ieiis, uique vous nrw f *%r-%


